
BA RONN ET.

CE croquis n'est poin.t parfait sous le rapport littéraire mais il a
1'avantage de présenter l'homme, dégagé de la personnification du
chef politique.

Sir Georjge était de taille mo'yenne, un peu petite même, ce qui
n'empêchait pas qu'a première vue il nous donnait l'idée d'une
Vigueur peu commune. Sans être gras, i était rondelet, potelé,
si bien que nerfs et muscles étaient comme enfouis sous cette en-
veloppe. La main et le pied petits, d'un modèle superbe. La
têté; plantée aplomb sur le cou; était d'une mobilité extrême ; en
Parlant, il l'a remuait de mille manières, qui toutés signifiaient
quelque chose; aussi le mouvement qu'il lui imprimait sans relâche
.pendant ses discours causait-il la surprise des étrangers. La pétu-
lance toute française que 'on a toujours remarquée en lui n'avait
rien bependant de ce cachet importun, ou encore frivole, qùe les
AnglaisV'eulent absolument reconnaître dans le caractère français.
Sés agissements avaient es allures de lion ; on les a confondus
avec la brusquerie, mais bien à tort. Quant il voulait être brusque,
il ne se ressemblait plus. Nous ajoutons qu'il se dominait assez
pour s'emporter rarement, très-rarement, au-delà d'une certaine
mesure calculée d'avance.

Sa physionomie était remarquable pour la vivacité que lui com-
miniquaient les yeux, et lorsqu'il parlait, par la succession rapide
de: sentiments qui s'y reflétaient. il se faisait souvent mieux com-
pr-endre par un jeu des muscles de la face que par une expression
parlée, surtout en conversation intime. Dans son bureau, il était
rare qu'il achevât une phrase Jorsqu'il s'adressait aux employés: sa
figure dévançait les mots de la fm, et il savait qu'on le comprenait.


